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	Et après cette performance digne d’un Oscar,


	J’ai quitté la pièce et je ne l’ai jamais revue…


	Raye


	 


	Je sors de l’ascenseur, les portes en fer s’ouvrent, et, à peine rentré chez moi, un homme sort de chez lui.


	— Vous ne seriez pas la nouvelle voisine par hasard ? dit-il.


	— Oui, c’est bien moi. En lui souriant, mais en poussant un soupir derrière ma tête.


	 


	Je cherche mes clés mais introuvables dans mon sac. Je secoue mon sac et j’entends le bruit de mes clés, l’homme reste figé à me regarder.


	— Vous cherchez quelque chose ? En me regardant comme un bout de viande.


	— Non, c’est bon, j’ai trouvé mes clés, merci monsieur.


	 


	L’homme part en direction de l’ascenseur, et moi j’ouvre la porte de chez moi, fatigué de ma journée de travail…


	Je suis universitaire de 1re année, à la plus grande université du pays.


	Je m’appelle Liana, j’ai 22 ans, je vis à New York. Je vivais avec mes parents mais j’ai décidé de vivre seule il y a quelques semaines. J’aimerais travailler dans mon propre établissement de production de parfum.


	Je commence les cours demain, je travaille le soir au bar pour payer le loyer et la nourriture, etc.


	J’ai la chance d’avoir le corps formé et d’avoir le visage fin, on m’a beaucoup proposé pour des photos, mais je préserve pour mon entreprise.


	Je prépare à manger et je reçois un appel.


	— Allô ?


	— Bonsoir, je suis Amelis, on a reçu votre admission dans notre université, vous commencez à 10 h 15 et vous finissez à 16 h. Il faudrait venir nous voir pour signer quelques papiers de conclusion. S’il y a des questions, c’est maintenant ! dit-elle, l’air enthousiaste.


	— Oui, bonsoir, bah, c’est bon pour moi, je viendrai plutôt comme ça, c’est fait. Y a-t-il des choses que vous me conseillez de prendre ou de faire ?


	— Je vous conseille de prendre un ordinateur, un stylo, un cahier, de quoi noter, et un vêtement de classe exigé ! répond-elle.


	— D’accord, pas de soucis, je serai à l’heure avec tenue exigée ! Ce que je lui réponds avec fausse joie.


	— J’adore l’énergie de tes étudiantes, bonsoir, au revoir !


	 


	À peine dit-elle au revoir qu’elle me raccroche à la figure. Soudain, je me retourne et je vois ma cuisine en bordel, je me frappe la tête contre le mur. Après avoir fini ma cuisine, on sonne à ma porte, j’ouvre la porte, je vois un homme assez grand, je dirais 1 m 80, les yeux marron extrêmement clair, limite ambre, sa peau, on dirait un latino assez bronzé, ses lèvres roses fines, ses cheveux bouclés courts, habillé comme s’il revenait du sport, jogging gris avec une veste noire à moitié fermée, avec de la sueur sur le front, avec des petits yeux.


	— Oui, je peux vous aider ? demandai-je.


	— On m’a parlé de la nouvelle voisine, donc je voulais voir si l’information était vraie, haha.


	Ce qu’il me répond :


	— Oui, l’information est vraie, comme tu peux le voir, hahaha.


	 


	J’hésite à lui offrir un café de bienvenue mais c’est pas à moi de lui demander, il manquerait plus que ça.


	— Si tu veux passer à la maison, je ne te refuserai pas, haha, dit-il.


	 


	Donc, il est exactement 23 h et il me propose un café alors que, demain, je dois me préparer pour les cours, mais je dois bien avouer qu’il est attirant.


	— Un petit café ne se refuse pas, surtout de la part d’un nouveau voisin, répondis-je bêtement.


	— Pas de problème, je monte pour me changer, parce que je suis rempli de sueur. En se grattant la tête.


	— Pas de problème, tu veux peut-être mon numéro de téléphone ? En lui demandant.


	— Oui, je veux bien.


	Ce qu’il me répond aussi vite, donc je lui donne mon numéro et il monte chez lui ; j’attends son message depuis 15 min, il est lent.


	Il est 23 h 30, je pense que je vais annu… sa notification s’affiche, en disant « tu peux venir ».


	Il est pas trop tôt, purée.


	Je prends l’ascenseur en pyjama, c’est-à-dire un chignon un peu froufrou, un t-shirt court blanc avec un pantalon blanc, mes lunettes noires assez grosses. J’appuie sur le numéro 13 et l’ascenseur monte. J’arrive en haut, je marche jusqu’à sa porte, je toque une fois et aussitôt.


	— Bienvenue chez moi, ma belle.


	— Merci de cet accueil. Ce que je lui réponds.


	Je rentre et l’odeur de sa maison sent le miel chauffer. D’un coup, je sens une chaleur venir, je rougis de chaleur.


	— Assieds-toi, me dit-il.


	 


	Je m’assieds sur la chaise noire à poil doux et court, l’homme est dans la cuisine pour préparer un café, vêtu d’un short noir et d’un t-shirt noir, ses cheveux mouillés, ses petits yeux, avec ses lunettes noires, assez charmant, ce gars. Il s’approche pour s’asseoir en face de moi.


	— Et tu t’appelles comment ? dis-je.


	— Je m’appelle Benjamin Watson et toi ?


	— Liana Soon.


	— Jolie.


	 


	Avec son regard séduisant, il se lève et part vers la cuisine. Il prend une bouteille d’eau et la boit d’un coup sec. 1,50 L d’eau d’un coup ? Il doit être habitué.


	— Sinon, tu habitais où ? me demande-t-il.


	— J’habitais avec mes parents en Corée, mais j’ai décidé de prendre mon envol et vivre seule dans mon appartement. Ce que je lui réponds.


	— Qu’est-ce que tu viens faire à New York ?


	— Mon projet ? c’est d’ouvrir mon établissement de production de parfum.


	— Bonne ambition !


	— Et toi, tu fais quoi dans la vie ? Ce que je lui demande.


	— Je suis conseiller de vie.


	— Ça a l’air d’être super bien !


	— C’est compliqué, il y a certains jours mais j’y survis, me répond-il en rigolant.


	 


	Le temps passe et je ne vois pas le temps. Soudain, mon téléphone s’allume et je vois l’heure « 1 : 36 ».


	— F.ck, je dois y aller, demain, c’est ma rentrée, désolé Benji.


	— T’inquiète pas, j’ai été ravi de faire ta connaissance, n’hésite pas à revenir me voir.


	— Pas de problème, de toute façon t’as mon numéro, haha.


	 


	Sur mes 1 m 60, je me mets sur la pointe des pieds pour passer ma lèvre sur sa douce joue, et il me répond avec un bisou sur le front.


	— Rentre bien, me dit-il.


	— Je suis juste à quelques étages de toi, haha.


	— On sait jamais, ici, faut s’attendre à tout.


	J’appuie sur le bouton de l’ascenseur, et Benjamin attendait que l’ascenseur soit arrivé, je trouve ça chou, donc l’ascenseur est arrivé et je lui souris pour lui passer le message qu’il n’a pas à s’inquiéter. Arrivé à ma porte, le même voisin sort de chez lui, mais pourquoi à cette heure ? Je me dépêche de rentrer. Je jette un coup d’œil curieux.


	Il regarde ma porte avec un appareil photo, il prend une photo de ma porte, je trouve ça extrêmement bizarre, je me retourne et je m’affale sur mon canapé, et je m’endors sans rien préparer.














	 


	 


	 


	 


	 


	La nuit passe


	 


	 


	 


	Mon réveil sonne et ma porte sonne. D’un coup, je me lève et je pars voir, vu ce qu’il s’est passé hier soir, et j’ouvre et je vois un cycliste et un haut de sport et une lettre qui dit « ce soir, c’est sport avec moi, je t’offre une tenue, ne me remercie pas, haha ». Il veut vraiment me voir, haha, c’est tellement chou, c’est pas Dion qui fera ça avec moi, pfff. Je lui envoie un message de confirmation.


	Je m’habille en jupe blanche collant noir et un haut simple blanc en V.


	Je descends et un taxi m’attendait.


	— Vous êtes bien Liana Soon ?


	Le chauffeur me dit :


	— C’est bien moi, mais je n’ai pas payé de taxi. Ce que je lui réponds.


	— C’est l’université qui vous l’offre jusqu’à la fin de votre formation.


	— Pourquoi n’étions-nous pas prévenus ?


	— Effet de surprise, madame Soon.


	— Bah, bravo taxi.


	Donc je monte dans le taxi jusqu’au lycée, je me prépare mentalement, histoire de préparer mon vieux discours de l’étudiante parfaite, le taxi se gare devant l’université et je descends, je vois Benji en tenue de travail en direction de l’université.


	— Benjamin ! Je l’appelle pour lui faire montrer que je suis là.


	— Liana, mais qu’est-ce que tu fais là ? me répond-il.


	— Bah, c’est mon université, je te l’avais dit pourtant.


	— Ah oui, quel tête en l’air.


	 


	Je marche vers l’université et Benjamin me parle de son parcours, qui est très intéressant pour mon futur parcours.


	Ensuite, je monte les escaliers et je croise une jeune femme à peu près de mon âge ; elle me regarde comme si elle voulait me parler, donc je décide d’aller la voir.


	— Salut, comment ça va ? Ce que je lui demande.


	— Ça va bien, merci, je voulais venir te parler, mais tu étais occupée avec le conseiller. Ce qu’elle me répond en se grattant la tête.


	— Bah, tu pouvais venir, haha, je ne mange pas encore. Ma réponse en rigolant.


	— Sinon, tu es venu très tôt. Ce qu’elle me dit.


	— Oui, c’est parce que je devais aller à l’administration des papiers.


	— Tiens ! Moi aussi, je dois y aller à l’instant même. L’air content de ne pas y aller seule.


	— Mais comment tu t’appelles ? Je lui demande quand même.


	— Gia, Dianne et toi ?


	— Liana Soon.


	— Beau prénom.


	 


	Gia et moi, on partait pour l’administration des papiers. Après avoir fini d’avoir signé nos papiers restants, on est partis au centre commercial juste devant l’université. On croise beaucoup de jeunes de notre âge avec leurs styles classes vraiment incroyables.


	— T’as un copain, Liana ? me demande Gia.


	— Euh non, haha. Ma réponse.


	— Tu rigoles, j’espère ? T’es trop belle pour ne pas avoir de copain.


	— Et toi alors ?


	— Moi, je flirte avec un garçon qui s’appelle James.


	— Il est à l’université ?


	— Oui, il y est, j’espère être dans sa classe !


	— J’espère pour toi aussi alors !


	On part faire des essayages de vêtements dans à peu près tous les magasins.


	— Liana ! Regarde l’heure !


	— 10 h !


	— Courons, alors, merde !


	 


	Gia et moi courons jusqu’à l’université. On voit l’heure : 10 h 10.


	Avec notre démarche de star désirable, notre salle est au deuxième étage, tous les élèves attendent devant la porte et la responsable ouvre la porte et nous laisse rentrer, on s’installe et je me mets à côté de Gia. Gia aperçoit son flirt.


	— Il est dans notre classe, Liana !


	— Je suis très contente pour toi, Gia.


	 


	Notre responsable nous présente l’établissement et toute personne qu’on pourrait aller voir. M. Watson s’est présenté et je bavais limite sur la table tellement qu’il est à croquer cet homme, puis, même quand ce n’est pas le moment, on se regarde quand même, c’est tellement ma drogue, ce gars.


	— Liana ?


	— Gia ?


	— Tu veux bien être ma binôme jusqu’à la fin de l’année ?


	— Bah, oui, logique, je ne connais que toi aussi, donc je ne peux que te dire oui, Gia. En lui répondant en rigolant.


	— Bah, je préfère demander quand même.


	 


	Donc la journée se passe et mon taxi m’attendait. Je monte dans la voiture, mon chauffeur ne démarre pas.


	— Pourquoi vous restez là ? Je lui demande.


	— Le soir, c’est du covoiturage, jeune femme, puis, sur ma liste, une autre personne habite à la même adresse que vous, donc nous l’attendions.


	— Je peux avoir son nom et prénom ?


	— Oui ! Attendez, je le cherche, et c’est Benjamin Watson, il est conseiller de vie ici !


	— D’accord, bah, attendons-le.


	Donc je décide d’attendre ce M. sucré, avec son regard de Dieu. Bon, il est arrivé après 30 min. Il ouvre sa porte ; à peine rentré, son parfum se diffusait partout dans la voiture, et nos regards se croisent tant de fois que ça me donne la chair de poule, et d’un coup :


	— Vous aviez passé une bonne journée, miss Soon ? dit M. Watson.


	— C’était merveilleux, et vous, M. Watson ? lui répondant l’air provocateur.


	— Assez fatigant, je vous l’avoue. En se frottant le genou.


	 


	Le taxi s’arrête et nous laisse descendre, nous rentrons dans la résidence, et nous attendons l’ascenseur.


	— Tu veux monter à la maison ? me demande Benjamin.


	— Bah, je sais pas, j’ai mal partout dans le dos, haha, donc je comptais me reposer.


	— Si tu veux, je te masserai, haha, ça ne me dérange pas du tout, miss Soon.


	— Tu changes la donne, je veux bien alors, t’as intérêt à être bon.


	 


	Nous montons chez lui. J’ai un sentiment de culpabilité qui se déclenche. J’ai envie de rentrer mais je ne vais pas annuler au dernier moment, donc, je laisse ce sentiment de côté. L’ascenseur fait de grandes secousses, on arrive à l’étage et le laisse passer en premier pour ensuite arriver devant sa porte. On entend du bruit provenant de chez lui.


	— Tu m’avais dit que tu n’avais pas de femme, espèce de menteur ! dis-je.


	— Liana, j’ai pas de femme, c’est ma mère qui est à l’intérieur. En se tapant la tête.


	— Tu comptais me masser devant ta mère ? Avec l’air d’être gênée.


	— J’en savais rien qu’elle venait, je te jure ! En me répondant avec un sourire.


	 


	La porte s’ouvre aussi vite que le temps.


	— Benjamin, je suis contente de te revoir, tu as pris du volume, haha.


	— De même, maman, ça fait plaisir de te revoir.


	 


	Elle tourne la tête en me regardant.


	— Je comprends mieux pourquoi tu as repris le sport. En rigolant.


	— Hahaha, maman, ce n’est pas pour elle que j’ai repris le sport, haha.


	— Ah bon, pour qui, alors, tu vois deux filles à la fois ? En étant choquée.


	— Haaaa, non, du tout, mère, c’est pour moi que j’ai repris le sport. En rigolant.


	— Sinon, rentrez donc, c’est pas chez moi après tout, haha, dit-elle.


	 


	On se pose sur la table à manger.


	— Sinon, ton petit nom ? En me demandant.


	— Oui, bien sûr, je n’ai pas trop eu le temps de me présenter, je m’appelle Liana Soon. Ce que je lui réponds.


	— Ça me dit quelque chose, ce nom Soon, où j’aurais pu l’entendre ? me répond-elle.


	— Je ne vois pas du tout, haha.


	— C’est pas grave, ça va me revenir, haha.


	 


	Il est 21 h 47. On parlait de l’enfance de Benjamin, de sa scolarité jusque-là, mais j’avais oublié que je devais revoir le cours de départ.


	— Bon, c’est pas que vous me dérangez mais j’ai des cours à revoir. Ravie de vous avoir rencontrée, madame Watson.


	— Tu peux m’appeler Emma. En me répondant avec le sourire.


	— Bonne soirée à vous Emma !


	 


	Avec le meilleur sourire, Benjamin me raccompagne jusqu’à la porte pendant que sa mère reçoit un appel.


	— Merci Liana, me dit-il.


	— Pourquoi donc ? Ce que je lui réponds.


	— D’avoir fait en sorte que toi et ma mère ayez bon contact, c’est très important pour moi. En me regardant sérieusement.


	— C’est normal pour moi, je sais, pas toi, mais d’avoir de bon contact avec la mère de… Je sais comment te définir en fait, donc avoir de bons contacts avec la maman de mon ami. Ce que je lui réponds.


	— D’accord, donc on est amis, haha. En rigolant.


	— Je ne sais juste pas comment te définir, on est en relation bizarre.


	 


	Je me retourne pour m’en aller et il me prend dans ses bras chauds avec l’odeur du miel. Je décide de le prendre aussi dans mes bras par la suite, je profite pour analyser son odeur, et je passe mes mains partout sur son dos quand même bien musclé, et lui fait de même.


	— À demain, monsieur Watson, dis-je avec un regard séduisant.


	— À demain, miss Soon. En se grattant la tête.


	 


	Les pensées de Liana : Le feeling est là, tout est là, mais il y a toujours cet élément perturbateur… J’aime bien ce garçon, mais j’ai oublié Dion. C’est incroyable ce qui se passe, c’est comme un film ou une série, et j’aimerais en savoir plus sur ce garçon.


	 


	J’arrive à ma porte et toujours ce voisin qui reste figé devant sa porte.


	— Bonsoir, lui dis-je.


	— Bonsoir, vous allez bien ? En me regardant.


	— Ça va bien, merci et vous ?


	— Moi oui, la vieillesse qui se montre de jour en jour, haha.


	— Faites attention à vous surtout.


	 


	Je rentre chez moi et le voisin prend son téléphone et rentre chez lui.


	— Bonsoir M. Soon, votre fille vient de rentrer dans son appartement, dit le voisin.


	— Elle était où pour rentrer à cette heure ? répond le père de Liana.


	— Chez un homme M., répond le voisin l’air confus.


	— Rappelez-moi s’il y a du nouveau, ce qu’il lui répond avec un air énervé.
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